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Dur d'être parent
dans une société
plurielle

Brouillage des rôles, nouvelles formes de parentalité, révision
des normes ... la famille «modèle 2016» casse les codes.

La famillc n'cst plus ce qu'clle était...
Loin d'une lapalissade digne d'un ca-
fé du commerce, les propos re-
cOU\Tentune large, trp.~large réalité.
Entre le «papa-maman mariés, ri-

bambelle d'enfants» de l'après-guerre et lc
«papa-papa paesés, un enfant adopté» qui
compose certaines cellules familiales
contemporaines, entre ces deux e~1:rêmes
donc, la famille est plus que jamais plurielle.
«Après lefamilialiS11u: post-Seconde Guerre
mondiale. apITII le ftminùmu qui IIbt en-
clenché dam les années 6'0-70, on est daor-
mais dans une troüième période appelée
·parenta.lisme~ explique Marie-Théri>1ie
Casman, sociologue de la famille et maître
de conférences à 1'L1Lg.Le nombre de ma-
riages a chuté, le nombre d€ divorce..~a explo-
sé et le mariage e.~tremis en came comme
seule institution menant à la constitution
d'un couple et dime jùmilk. Cf.;~tdan.s ce
cadre que le couple parental est mis en de-
meure de &'Urviv1'Cau couple conjugal afin
d'e-'lXTcerd€ concert l'autorité parentale.»
C'est dans ce cadre aussi que Solidaris a lan-
cé ~a dernière enquête: Comment oont les
parents dejeulu:1ienfants de rôéroà trois ans?
Environ soo francophones de Wallonie et de
Bruxelles, précisément parents d'un petit en-
fant, ont accepté de livrer une partie de leur
vie aux sondeurs.

64 OL L'autonomie des femmes. La
70 mutation de la famille e~i

souvent associée à l'évolution du rôle de la

femme dans la société. L'étude confinne
cette tendance. «L'autonomie desfemmes est
reconnue par une majorité comme U1W cause
énidente a1J.T. mutation.ç on.çen'ée,ç(lU niveau
de la famille », assure Solidaris. Deux
fcmmes sur trois (64 %) estimcnt que «ce
qui a tout changé c'est que lesfemnu.ç sont
désormais beaw:oup plus autonomes ». On
remarque par contre une adhésion des
hommes beaucoup moins évidente à la
même affirmation. Un sur sept n'a aucun
problème à «déplorer que la femme soit
beaucoup plus autonome quat'ant au sein
du coupœ et de lafamille » r

5 6 aL Vraie famille? Un concept
70 nouveau prend sens dans une

société peuplée de familles plurielles: «la

parentalité ». «Les termes de "soutien à la
parentalitr, de "monoparentalité", d"'homo-
pa.rentalitr sont maintenant pa1isù dan.Rle
vocabulaire courant, dit Marie-Thérèse Cas-
man. A la difflSrence de la panlllé, la pu.,.en~
talité nbt pail le seulfait d'un pere ou d'une
mère, mais aussi paifois d'un beau-père ou
dim gran.d-pormt. » Ça, c'est poUT la thp.o-
rie, car en pratique les sondés de Solidaris af-
fichent des positions qui en surprendront
plus d'un ... Une famille recomposée peut-
elle vraiment être qualifiée de « vraie fa-
mille ,) ? Seul un parent sur deux environ se
dit 1o\lt à fait d'accord avec la proposition
(51 % des hommes et 56 % des femmes).
L'avis sur la monoparentalité n'est pas plus
rassurant: 47% des femmes et 39 % des

hommes estiment qu'un papa ou une ma-
man qui élève seul son enfant est une « vraie
famille ». Un taux qui varie en fonction des
cl:L~sessociales: c'est Ch~7.les étudiants et
dans les groupes à indice socio-émnomique
élevé quc l'acceptation est la plus répandue.
Les réponses deviennent franchement pré-
occupantes quand on interroge les jeunes
parents sur l'homosexualité: " lm muple de
gays Olt de lesbiennes avec enfànt(s)ftmne+
-ilune vmie famille?» Chez les femmes, la
réponse est franchement oui à 49 0/•• et fran-
chement non à 25 %. Chez les hommes, c'est
pratiquement l'inverse ..,

22 QL Difficile d'être parent. L'en-
70 quête Solidaris mct un coup

de projecteur intéressant sur le rapport entre
parentalité et éducation. Etre parent est-il
plus difficile aujourd'hui qu'hier? Près d'un
quart dPli parents l'assure, particulièrement
lorsque l'on sonde les groupes à indice socio-
économique faible. Dans une autre pm1ie du
sondage, près d'une femme sur quatre (22 %
exactement) reconnaît ({se sentir parfois très
diml1nie pou.r I.dliqll.eT lni tmfant., », ajou-
tant même «ne plus savoil' ce qu'il faut
faire ». Plus le capital sociocullurel de la
mhe est faible, plus le nombre d'enfants est
élevé et plus cette difficulté prend de l'am-
pleur. En fait, il n'y a plus aujourd'hui un
senl modèle pour élever !'.e~enfant" disent
les experts de Solidaris. El ce constat d'ab-
sence dc norme déstabilise les parents. _
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homoparentalité « Pas de rôles prédéfinis, tout est à inventer! »
NOUS nous sommes mariés en

2006 et aL'Dns eu Boris en
2008. On a fait le~chn.çe~da.llR

l'ordre! Et PU!.'!, comme rJOIl.~ le
voyez, /tous sommes dans une
maison comme n'impm'te quelle
maison. Nos enfants de sept et
trois ans ont la vie d'ell(ants de
leur âge... En fait, nous ROmmcs
u.ne famille effroyablement
conv~niionnelle et banale! Avec,
sans doute, une dijféren~'e de vo-
cable: nwi, c'estpapa et mon ma-
ri, c'est daddy. »

Didier et Eric ont deux entant.~,
Boris, sept ans, et Charlotte, deux
ans et demi, issus d'une gestation
p.our autrui (Gl'A). Comme tout
p.arent d'aujourd'hui, ils jonglent
entre le boulot, l'école et les acti-
vitês extrascolaires. Eric est chas-
seur de têtes, il travaille donc de-

puis son domicile et est plus
flexible, Didier, pour sa part, est
dans le tourismf\. .'\ans grands-
parent..~ à disposition, ils s'ar-
rangent: " Un de 11.011.'1 deu.r:va
conduire les enfanls il l'école,
l'autre va les rechercher. O('ca-
sionnell.ement, on fait appel à
llne baby-dUi';r ml il, unfilleu.J. .. »

Le week-end, c'est parents-
taxis. C'est que le programme de
Boris est charge: scouts, danse,
dessin, violon et solfège. Char-
lotte se contente à ce jour d'un
conrs d'éveil mmica1. Didier,
éternel optimiste, prend cette
course quutidienne avec philoso-
phie: « On peut choisir de sen
amuser. Nous ne nous sentons
pas tellement débnrdê.~.Tlest cer-

Pierre Bouillon

tain qu'au bout du compte. nOl/S

n'avons plus beaucoup de temps

pour nous. Mais pourquoi vou-
drait-on plus de temps pOIlTsoi ?
C'est ça, la parentalité, c'est notre
priorité et nmlJ! l'avon.q Ch01:si.e.
Mais peut-être est-on plus exi-
geant sur la qualité de ce qu'on
offre aujourd'hui à nos enfants.
On autorise très peu le vide et on
en vient à. amir l'im:pre.~.~ion
d'etre de mau~'ais parents si on ne
leur Q[fi'e pUll une panoplie d'ae/'i-
f.Jitis ... »

Difficulté de concilier vie pri-
vée et vie professionnelle, im-
pression d'être débordé en per-
manence: autant d'éléments qui
ressortent pourtant du dernier
baromètre Solidaris ... Mais qui,

en réalité, s'avèrent vécus plus
difficilement par les femmes. Eric
et Didier reconnaissent jouir
pent-être, de ce côté, d'un avan-
tage ; "Il est san.s doute plus fa-
cile de sorl il' du cild.,.e et des rÔle.q,
puisque chez nmlS, rien n'est pré-
difini, tout eg/;à. inventer. Pour les
m;re~, l'inigaliti. com.mence dis
ÙZ naissance: la nuit qui se lèu
pour allaitCl' ? Face au bibeTOn,
forcément, nous étions à égalité. »

Une organisation équilibrée et
plutôt spontanée qui fait pâlir
d'envie quelques amies du
couple: «Noll.s arHmB réfJuli.è.re-
ment des amies qui nous disent:
'Ya, si j'avais un de V01l.S delliE à

la place du mien ':Sur le ton de la
rigolade, bien sûr,,, mais en don-

nant un coup de coude à leur
crmjnint! »

Mais l'étude démontre aussi
que l'homoparentaIité reste le
type de famille le moins bien ac-
cepté. Ainsi, plus de 40 % des
hommes interrogés estiment que
ce ne sont pas des "vraies fa-
mme;,; ». "},.{aifl qu'cf!l-ce qu'une
VTaU famille? », s'interroge Di-
dier, qui se dit «pâné» par ce
chiffre; «Il doit certainement y
avoir un pl':U d'hmnophnbl:c dfJ.nB
ces chiffres, mais je crois que c'est
surtout de l'ignorance. »

Au quotidien, la famille de Bo-
ris et Char lotte ne ressent que
très rarement sa« difl'érence ». Tl
y a bien eu, au début, quelques
« conseils non sollicités », mais

vite dissipés: «Certaines de nos
amies semblaientpenser qu'on se-
rait incapabks de s'occuper d"un
bébé.l » A l'école, Eric et Didier
sont surtout "les parents de ».
Quelq ues vieilles voisines du
quartier résidentiel d'Ccde où vit
la famille étaient peut-être un
brin méfiantes. «l'-uni! d'entre
elles, 92 ans au compteur. frr-
vente catholique, a mis un an à
nous dire bonjrmr. Pui:J, nous
l'avons aidée pour une histoire de
robinet et de fil en aiguille ... Un
jow; elle ma dl:tqv.'on l'avait /aH
énormiTlwnl évol'ue/: Pour nous,
cest du miel d'entendre cel<J,.' »
Quant à Boris, sept ans, il rêve dé-
jà d'être papa à son tour; " C'est
que IR. rôle semble attrayant! »,
sourient papa et rlarldy.•

ELODIE BLOG lE

Que les vieux mâles regrettent le
temps jadis et leurs pouvoirs
perdus, on peut encore le saisir
(sans l'approuver). Mais, là, donc:
une sondée sur dix regrette donc
l'évolution (au bénéfice des
femmes) du rôle de celles-ci dans
la cellule familiale ou dans leur
relation avec leur partenaire.
Nous ne sommes pas psycho-
logues.
Ni sociologues.
Ni exagérément... polis.
Alors, ces B % de sondées, œ
sont, a priori;
a. des piquées.
b. des esprits atrocement conser-
vateurs.
c. elles n'ont pas compris la ques·
tion du sondage.

LE BILLET
QUELQUES
(~TONNANTES)
NOSTALGIQUES
C'est énonne, tout de même:
selon l'enquête Solidaris, 14% des
oommes {(déplarent que, actuelle-
mellt, la femme soit b!!aucoup plllS
autonome qu'Q1Ia/it au sein du
toupie et de la famille. ~~
C'est énonne (quantitativement).
Mais ce qui est également énorme
(au sens: c'est. .. fou), c'est que
8 % des femmes pensent exacte-
ment la même chose.
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